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DU RICIN ET.DE L’HUILE DE RICIN 


INTRODUCTION. 



Dans ce modestetravail quejesoumetsa labienveillante apprd- 
ciation de mes juges, je n’ai pas eu pour but de faire de nouveHes 
recherches chimiques sur ce sujet. 

Je me suisbornG a faire l’histoire du ricin et de l’huile qui est 
extraite de la semence. 

Ce sujet a 6t6 divis6 en quatre chapitres, dont le premier est 
consacr6 a l’histoire naturelle du ricin. 

Dans le deuxieme je decris les diflbrents proc6d6s d’extraction 
de l’huile qui ont 6t6 en usage. 

L’6tude des propri6t6s de l’huile de ricin et ses modifications 
sous l’influence des divers agents physiques et chimiques, sont 
trait6es dans le troisieme chapitre. 

Enfrn le quatrieme chapitre comprend ses applications a la 
pharmacie, ses falsifications et les moyens de les constater 




CHAPITRE I. 


HI8T0IRE NATURELLE. 


Le genre Ricinus appartient a la famille des EuphorbiacOes, et 
a6t6rangd par Adrien de Jussieu danslatribu des Acalyphees. 
M. Baillon dans son btude generale du groupe des Euphorbiactes, 
en a fait le type d’une tribu qu’il a nornmbe Ricinidees ; cette tribu 
est caractbrisbe par ses loges uniovul6es et ses btamines polya- 
delphes. 

Le genre Ricinus est originaire de l'Inde etdes contrbes chau- 
des de l’Afrique, mais il est cultiv6 depuis tres longtemps en 
Egypteet dans le midi de l’Europe; d’apres M. Reuter, il croitrait 
spontanement a Malaga, dans le midi de l’Espagne, en Sicile et en 
Grece: on le trouve aussi abondamment dans l'Am6rique, sans 
que Pon puisse prbciser s’il en est originaire, ou s’ilya 6t6 im- 
portb par la culture. 

Cultiv6 dans les pays chauds, d’ou il est originaire, le genreri- 
cinus renferme des plantes vivaces, arborescentes, d’une hauteur 
de deux a trois metres, mais qui deviennent annuelles dans les 
contrOes plus froides; a rameaux herbaces, glabres, cylindriques, 
lisses, fistuleux, verts ou rougeatres, portam des feuilles alternes, 
longuement pbtiolbes; p6tiole muni a sa base de deux stipules la- 
tbrales, soudees en une seule gaine mambraneuse enveloppant la 
feuille dans le jeune age, mais devenant caduques quand la feuille 
a pris plusde developpement. Le limbe de la feuille est simple, 
tres-grand, glabre, palme palmatinervi6, portant de 7 a 11 divi- 
sions plus ou moins profondes, dont les bords sont inegalement 
dentes. La nervatiou est reticul6e ot saillante a la partie inferieure. 

Aupoint d’union du petiole et dulimbe existent deux ou un plus 
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grand nombre de glandes lat6rales, qui se retrouvent le plus sou- 
ventala base du pdtiole lui-m6me, ou sur quelques points de 
son btendue. 

Les fleurs sont unisexu6es, gendralement monoiques, quelque- 
fois dioiquesou polygames. L’inflorescence est terminale, opposi- 
tifoli6es, disposbe en 6pis formds de petites cymes alterries, si- 
tubesal’aisselle d’unebractrie portantde petites glandes stipulaires, 
latdrales. Alapartie inferieure de l’inflorescence se trouvent les 
fleurs males, sous forme de houpes jaunes dorbes;a la partie su- 
p6rieure les fleurs femelles formries de pinceaux d’un rouge foncri. 

Les fleurs males sont incompletes, d6pourvues de corolle et de 
disque glanduleux; elles se composent d’un calice gamosCpale a 
cinq divisions profondes, a prbfloraison valvaire dans l’age adulte 
renfermant des ritamines nombreuses, reunies par leur filet rami- 
fid, en faisceaux distincts, polyadelphes, etinsrirries sur un recep- 
tacle plan convexe. Ghaque filet est pourvu a son extremit6 d’une 
anthere globu bo, biloculaire, a dehiscence extrorse et longitudi- 
nale. 

Fleurs femelles. — Comme les fleurs males, elles sont dripour- 
vues de corolle et de disque, et le calice y presente la mrime dis- 
position. II renferme un ovaire globuleux a trois loges dont deux 
anterieures et une postbrieure. La surface ext6rieure de l’ovaire 
est profondbment creusbe de trois sillons verticaux, lripondant 
aux cloisons; elle est le plus souvent recouverte d’aiguillons dis- 
posbs en sbries verticales plus oumoins rbgulieres, quelquefois lisse 
et unie. Du sommet de l’ovaire naissent trois styles, soudes dans 
une faible partie de leur longueur en un faisceau, libres par leur 
partie supbrieure, aplatis et bipartites; la surface ext6rieuro de ces 
styles est lisse, la surface intririeure au contraire est plumeuse, 
papilleuse et colorOe d’unrouge intenso.Lesloges de l'ovaire sont 
uniovul6es; les ovule s sont recouverts d’un obturateur presque 
plan, asurface superieure rugueuse, couverte de papilles, etco- 
lorOe en rouge. 

Le fruit est sec, dehiscent,capsulaire,iricoque, parfois lisse, le 
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plus souvent 6pineux, a cotjue bi-valve et monosperme; la graine 
est grosse, ovale, convexe et arrondie du cot6 ext6rieur, plan'' 
du cote interieur, son testa est mince, dur et cassant, sa surfacɓ 
est lisse, d’une couleur grise, mouchetee et bigarr6e de taches 
brunatres. L’ombilic est pourvu d’un caroncule charnu et globu- 
leux, qui joint a la formede la semence, la faitressembler autique 
des chiens qu’on nommait autrefois Ricin.d’ou la plante a tir6 son 
nom. L’amande est blanche, d’une saveur douce, m6lee d’acret6, 
compos6e d’un endosperme huileux, renfermant un embryon 
axile et homotrope,dont les cotyl6dons sont ovales, larges, minces 
et foliaces. 

L’amande du ricin se compose essentiellementd’un tissu cellu- 
laire, dont les cellules contiennent un m61ange de matieres grasses 
et d’une tres petice quantit6 de matieres albumino’ides, au milieu 
diiquel se trouvent des corps granuleux de nature albuminoide, 
de forme arrondie ou anguleuse, rappelant parfois celle de l'arni- 
don, et qu’on appelle grains d'aleurone. 

Ces grains d’aleurone contiennent des cristaux, ou des grains 
ronds non cristallis6s, appel6s globoides, et ont une enveloppe 
albumino'ide amorplie. 

L’embryon est forme de cellules plus petites, rang6es en se- 
ries r6gulieres, etparcouru de faisceaux fibro-vasculaires. 

Le genre Ricinus ne renferme qu’une seule espece qui est le 
Ricinus communis de Linn6e; mais cette espece, suivant les cli- 
rnats, et le mode de culture, fournit de nombreuses vari6t6s, ou 
sous-variet6s, qui ont et6 consid6r6es longtemps par certains 
botanistes comme de v6ritables especes distinctes. 

M. Alph. de Candolle a classe ces nombreuses vari6t6s en quatre 
groupes, en se basant sur la forme et la grandeur des capsules et 
des semences. 

Le premier groupe comprend les especes dont les capsules sont 
ovales, globuleuses, longues de 24 a 20 millimetres, larges de 21 
a 19 millimetres. Les semences, sans le caroncule, ont une lon- 
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gueur de 17 a 15 millimetres, et une largeur de 10 a 12 milli- 
metres. 

Ce groupe renferme trois vari6t6s, qui se subdivisent elles- 
mfimes en un certain nombre de sous-varidst6s. 

^ffRicinus communis megalospermus (R. megalospermus. Del. 
R. rutilans. Desf.). 

Ricinus communis rugosus (R. inermis Jacq. R. rugosus 
Jacq.) 

Ricinus communis purpurascens (R. purpurascens. Ber- 
thol.). 

Dans le deuxieme groupe les capsules sont ellipso'ides, giobu- 
leuses, longues de 18-16 millim6tres environ, larges de 17-15 mil- 
limetres, les semences sans le caroncule, ont 12-11 millimetres 
de longueur, 8 millimetres de large, les aiguihons sont plus ser- 
r6s et moins longs que dans les autres vari6t6s. 

D’aprbs A.lph. de Candolle, ce groupe renferme sept variAt6s 
du Ilicinus communis, qui sont: 

R. C. Lividus (R. Lividus. Jacq.) croit dans l’Inde. 

R. C. Armatus (R. Armatus. Andrews). 

R. C. Leucocarpus (R. Leucocarpus. Berthol.), crolt aui An- 
tilles. 

R. C. Benguelensis, croit dans l'Afrique occidentale et au Ben- 
gale. 

R. C. Reichenbachianus (R. Communis. Desf. R. Africanus 
Reichenb.). 

R C. Badius (R. Badius, Reichenb. R. Europseus. N6es\ 

R. C. Amblyocalir. 

3* Capsnles ayant de 1B a 13 millimetres de longueur, et une 
largeur 6gale ou presque 6gale a la longueur. 

Ce groupe renferme le : 

R, C. Africanus (R, medicus de Forsk) qui comprend plusieurs 
sous-vari6t6s, cultiv6es en Sardaigne, en Grece, en Arabie et en 
Nubie. 

R. C. Gernuinus dont la sous-vari6t6 Glaucus est la (R.Commu^ 
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nis. L. Gataputia major. Ludw.) croit au Br6sil, en Espagne, a 
Naples, et dans la contr6e m6ditR|pan6enne. 

4° Capsules et semences plus petites que dans le groupe pr6ce- 
dent. 

R. G. Rheedianus (R. Yulgaris, Morison). Groit a Malabar. 

R. C. Microcarpus (R. Lividus. Willd). 

R. C. Undulatus (R. undulatus. Bess. R. Nanus Balb.). 

R. C. Speciosus (R. Speciosus Blurm.). Croit a Java. 

Usages du Ricin. Le ricinus communis et ses diverses vari6- 
t6s, sont surtout cultiv6s pour la production de ses semences, 
dont on retire une huile douce, dou6e de propri6t6s purgatives, 
employdes aussi a divers usages domestiques et a l’dclairage, aux 
iles Moluques et a Java. D’apres M. Boussingault, cette huile, 
pr6alablement bouillie avec du sulfate d’alumine et du sucre, est 
employ6e par les Chinois comme alimentaire, sans qu’ils en res- 
sentent ies effet purgatifs. 

Ses feuilles fraiches sont aussi utilis6es pour la nourriture d’une 
espece de vers a soie appel6e Bombyx Cynthia. 

Suivant M. Bonafous, ces tiges, soumises a un rouissage ana- 
logue a celui que l’on fait suhir au chanvre et au lin, donneraient 
des fibres textiles qu’on pourrait utiliser a fabriquer des liens, des 
cordages et du papier. 

Les racines du ricin passent pour diur6tiques. 


CHAPITRE II. 

PRliPARATION DE L’HUILE DE RIGIN. — HISTORIQUE. 


Les diverses semences de ricin, employ6es a l’extraction de 
l’huile, qui se trouvent dans le commerce, sont: les ricins d'Ame - 
rigue, les ricins de France, et quelquefois ceux du Senegal. 
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Voici, d’apres Guibourt, les caracteres de ces semences, 

Les ricins d'Amerique sont plus gros, d’une couleur foncbe, 
d’une marbrure nette, bien marqu6e, pourvus d’une grande 
acretb. La pellicule qui recouvre J’amande est argentbe; la lon- 
gueur de la semence est de 14 millimetres, la largeur de 9 milli- 
metres, l’bpaisseur de 7 millimetres. 

Les ricins de France sont plus petits, d’une couleur moins fon- 
cbe, les marbruressont moins prononcees; ils sontpresque privbs 
d’acret6. Longueur de 9 a 10 millimetres, largeur 7 ii 8 millime- 
tres; epa>’sseur5 a 6 millimetres. 

Les ricins du Senegal, ont le m6me volume que les ricins de 
France,mais ils pr6sentent la marbrure fonc6e des ricins d’Ama- 
rique. 

Les ricins de France fournissent plus d’huile que les ricins 
d’Ambri jue, et de toutes les semences olbagineuses , les graines 
de ricin sont celles qui contiennent le plus d’liuile. D’apiAs 
M. Bouis, la quantit6 fournie est de 60 a 64°/ # . 

Toute l’huile de ricin,employ6e en France, 6tait autrefois tirbe 
exclusivemant del’Am6rique et des Indes, principalement du Br6- 
sil et des Antilles. Elle 6tait presque toujours pourvue d'une 
grande acret6, et de propri6t6 purgative excessive, qui ont 6t6 
attribu6es a certaines parties de la graine, a sa rancidit6, aux 
moyens defectueux employ6s a son extraction, mais qui 6taient 
dues surtout aux semences de pignon d'Inde (Gurcas purgans. 
Adans.), qui 6taient toujours m6l6esen quantit6 plus ou moins 
consid6rable, aux graines du ricin. Aussi l’huile de ricin fut-elle 
l’objet d’un grand nombre de travaux ayant pour but de constater 
la valeur des proc6d6s d’extraction, sa puret6, et l’alt6ration 
qu’elle subit sous l’inlluence des divers agents physiques ou chimi- 
ques. 

Dans son m6moire sur l’huile dericin, publi6 en 1809, Planche 
d6crit le ]troc6d6 usit6 a cette6poque a l’IIe de France et aux Indes 
pour rextraction de l’huile de ricin. Voici ce proced6. 

Les fruits du ricin sont d’abord expos6s au soleil qui dessecl 



le p6ricarpe; les coqu.es se detachent d’elles-mfemes, et mettent 
la semence en libert6. Ces graines, d6barrass6es des impuret6s, 
sont soumises entieres a l’action de l’eau bouillante. On dbcante 
l’eau, et on fait sPclierles graines une secondefois au soleil. Lors- 
que les graines sont seches, on les r6duit en piite qu’on humecte 
avec un peu d’eau chaude, et on introduit cette p&te dans une 
chaudiere remplie d'eaubouillante; on contjnue l’ebullition pen- 
dant quelque temps, l’huile vient surnager squs forme d’bcume 
qu’on enleve avec une cuiller. Cette 6cume est mise dans une bas- 
sine; on laporte a une douce chaleur jusqu’a ce que l’eau soit en- 
tierement 6vaporee, puis on la verse dans des vases, ou les parties 
mucilagineuses et charnues se d6posent par le refroidissement; ll 
reste a lapartie sup6rieure une huile claire et peu color6e. 

Dans le proc6d6 usit6 autrefois dans l’Inde, la chaleur etait un 
peu plus 6lev6e: au lieu d’exposer les fruits du ricin au soleil, 
pour d6tacher le pericarpe, on leur faisait subir une legere torr6- 
faction. Les graines isolees etaient aussi torr6fi6es l6gerement. 
puis r6duites en pate et soumises a l’action de l’eau bouillante, 
l’op6ration etait ensuite conduite comme dans le proc6d6 pr6c6- 
dent. 

L’huile ainsi obtenue etait coloree; car la torrefaction produi- 
sait, des matieres colorantes qui se dissolvaient dans l’huile; mais 
dans les deux cas elle 6tait douce et de bonne conservation. D’apres 
Planclie, elle serait inoins sujette a rancir que celle produite par 
simple expression a froid, qui contient t.Oujours un peu de muci- 
lage. 

L’acret6 presque toujours constante que poss6dait l’huile de 
ricin d’Amerique, avait et6 attribu6e par Deyeux en 1810 au 
germe de la semence, et il conseillait de ne pas employer l’huile 
avant de l’avoir fait bouillir un certain temps avec de l’eau,afmde 
chasser ce principe acre et volatil. Ce principe comme il a 6t6 dit 
plus haut, provenait de son m6lange avec l’huile de pignon d’Inde. 
t Cefut en 180&quel’on commenga, en France a se servir de 
1 huile extraite des ricins indigenes. 
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Lors du blocus continental, la difficultG avec Liqueile on rece- 
vaitles produits des Iles, les falsifications qu’onleur faisait subir, 
leur prix 6leve, engagerent les pharmaciens du midi de la France 
a prbparer avec les ricins indigenes, l’huile souvent falsiti6e, alte- 
r6epar unlong voyage, qu’on ne recevait plus qu’en quantitb in- 
suffisante d’Amerique. 

Ainsi, dans le courant de cette m6me annbe, Limousin- 
Lamothe donna les caracteres et le mode d’extraction de l’huila 
qu’il avait obtenue des ricins indigenes. Ces semences, d6pouil- 
Ibes de leur 6pisperme,6taient soumises a l’action de la presse, en 
ayant soin d'agir avec beaucoup de lenteur a cause de la viscosit6 
del’huile. Cette huile ainsi obtenue a froid, melang6e avec une 
certaine quantit6 d’eau et port6e a l’6bullition, ne d6gagea aucun 
principe acre. 

L’ann6e suivante, le m6me auteur en pr6parant, par son pro- 
c6d6, de l’huile avec la partie de l’amande d6pourvue de l’em- 
bryon, et en soumettant a la presse, l’autre partie de l’amande 
sur laquelle etait fix6 l’embryon, on retira une huile douce et 
purgative, jouissant de propri6t6s semblables a celle retir6e de 
l’amande pr6alabloment s6par6e de l’embryon, d’ou il concluait 
que l’acret6 que poss6dait l’huile de ricin, ne provenait pas de 
l’embryon comme l’avait pens6 Deyeux; selon lui, elle 6tait due 
a l’6pisperme. 

L’extraction de l’huile de ricin indigene fit tellement de pro- 
gres que sa preparation he se borna plus seulement aux d6parte- 
mentsdu midi de la France, et Charlard, en 1812, d6qrivit les 
divers proc6d6s employ6s en indiquant celui qui lui semblait pr6- 
f6rable. 

.D’aprhs ses exp6riences, il constate que le proc6d6 des colonies 
qui consiste a faire subir aux graines une I6g6re torr6faction, 
doit 6tre abandonn6. l J ar expression a froid, l’liuile extraite est 
peu abondante, charg6e de mucilage dont on la d6barasse diffi- 
cilement, et pourvue d’une grande acret6. II donne la pr6f6rence 
a la pr6paration de l’huile au moyen de l’eau bouillante; ce pro- 



c6de appele proced6 Charlard, differe par quelques modifications 
de celui indiqud par Planche comme dtant suivi a l’lle de France. 
Yoici en quoi il consiste : 

Les semences sont d’abord cribldes, puis mondbes a la main 
pour en sbparer les substances 6trangeres. On les lave ensuite a 
l'eau chaude ; on ddcante l’eau de lavage qui sort colorbe, et on 
rbpete ces lotions jusqu’a ca que l’eau sorte claire; les semences 
sont, rnises a bgoutter; onles seche, puis on les reduit en pate 
dans un mortier, et on ajoute une quantite d’eau suffisante pour 
en faire une 6mulsion. On dbcante le liquide, on lave le r6sidu, 
et on rbunit les deux liqueurs que l’on passe a travers une eta- 
mine peu serrbe, le liquide est portb a l’bbullition pendant 
un quart d’heure, et il se ramasse a sa surface une matiere 
bpaisse et huileuse qu’on enleve avec soin; cette matiere est 
recueillie dans une bassine d’argent, on la soumet a l’ebullition 
jusqu’a ce que le mucilage soit coagulb, et que toute l’eau inter- 
posbe soit 6vapor6e; on passe alors au blanchet, et on obtient une 
huile trbs douce, tres-limpide et peu coloree. Les semences don- 
nent par ce procbde 1/3 de leur poids d’huile. 

II rdsulte aussi des exp6riences nombreuses, faites par Henry 
sur l’huile de ricin indigene, obtenue des semences r6colt6es 
dans lesjardins.de la Salpfitriere, de l’Hotel-Dieu et del’hopital 
de la i’itib, qu’elle posstde les mfimes propribtbs que celle des 
colonies, qu’elle est douce et purgative. 

Le procddb d’extraction qu’il a suivi dilfere un peu de celui de 
Gharlard. Les graines sont legerement torrefiees, broydes au 
rnoulin, et bouillies avec huit fois leur poids d’eau; on enleve 
l’dcume qui se forrne, et on remplace de temps en temps l’eau 
qui s’evapore de maniere que le niveau du liquide soit a peu 
pres constant Iienry a en effet remarqub que cette additiou 
d’eau lui donnait un rendement d’huile plus considerable. Gette 
ecume recueillie dans une bassine d’argent est traitbe comme 
dans le procbdd Gharlard. 

Par 1 expression a froid, l’huile qu’il avait obtenue etait louche, 
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d’une filtration lente et difficile, mais qn’on pouvait activer en 
portant l’huile dansune 6tuve chauff6e a 35°. Cette huile n’6tait 
pas constamment douce si Ton voulait en retirer toute la quan- 
tit6 que la graine peut fournir, car le marc soumis a une nouvelle 
pression donne une huile d’une grande acretd, ce qui lui faisait 
pr6f6rer l’extraction a c' aud. 

En 1822, Faguier a indiqu6 un proced6 d’extraction de l’huile 
de ricin, tout diflferent de ceux employ6s jusqu’alors et bas6s sur 
la propribtb remarquable que possede cette huile d’btre soluble 
dans l’alcool fort; cette propribtb a 6t6 d6couverte a peu pres a la 
m6me 6poque, par Rose, en Allemagne, et par Planche, en 
France. 

Les ricins, piiv6s de leur enveloppe testac6e, sont r6duits en 
pate avec la moiti6 de leur poids d’alcool a 95°. On soumet le 
m6lange a la presse, et le liquide obtenu est distillb au bain- 
marie jusqu’a ce qu’on ait obtenu la moiti6 en poids de l’alcool 
employ6. Le r6sidu de la distillation est lav6 plusieurs fois a l’eau 
froide, l’huile snrnage, on la d6cante, et on la porte sur un feu 
doux pour la priver de l’humidit6 qu’elle contient, puis on la 
filtre au papier dans une 6tuve chauff6e de 30 a 35°. L’huile 
obtenue ainsi, d’aprbs Faguier, est douce, claire, et presque inco- 
lore. Les semences soumises a ce mode d’extraction fournissent 
50 0/0 de leur poids d’huile. 

En r6sum6, les dift‘6rents modes de pr6paration de l’huile de 
ricin peuvent se r6duire a trois : 

1° Pr6paration par sirnple expression a froid; 

2° — par la chaleur (procede americain, procede 

Charlard). 

3° — par l’alcool (procede Faguier ). 

L’extraction de l’huile de ricin par la chaleur, qui 6tait pr6f6r6e 
et presque exclusivement employ6e, par ceux qui se sont occup6s 
les premiers de la pr6paration de l’huile de ricin indigene, se 
recommandait par sa rapidite, sa grande facilit6 d’ex6cution; 
maislesexp6riences faites par Boutron Charlard sur la cong6lation 
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de l’huile, l’ont conduit a penser qu’elle se congelait d’autant 
moins qu’elle avait 6t6 soumise plus longtemps a l’action de la 
chaleur. D’un autre cot6, Bussy et Lecanu, dans leurs savantes 
recherches sur l’huile de ricin entreprises en 1827, ont d6rnontre 
que la torrefaction, une 6bullition prolongee, une longue exposi- 
tion a l’air, d6veloppaient dans l’huile des acides particuliers, pour- 
vus d’une grande acret6 et nuisibles a sa bonne conservation. 

Pour 6viter ces causes d’altdration, il faut avoir recours a l’ex- 
pression a froid qui est sans contredit, la meilleure mPthode, et 
la seule que Ton doive exclusivement empioyer; elie pr6sente le 
seul inconvenient de demander beaucoup de temps, inconv6nient 
largement compensd par la bonne qualite du produit obtenu. 

Le procdde indiqu6 au Codex de 1866 consiste a monder les 
ricins des corps 6trangers qui peuvent s’y trouver, puis on les 
r6duit en pate en les passant au moulin. Cette pate est renferm6e 
dans des sacs en coutil, et on exprime l’huile au moyen d’une 
bonne presse, en ayant soin de presser avec beaucoup de lenteur, 
a cause de la grande viscosit6 de l’huile. L’huile qui s’ecoule ainsi 
n’est pas claire, il faut la filtrer au papier, a la chaleur de l’6tuve 


CHAPITRE III. 


PROPRIfiTfiS DE l’hUJLE DE RIGIN. 


Proprietes physiques. — L’huile de ricin est un corps gras, 
d’origine v6g6tale, d’une consistance visqueuse, analogue a celle 
d’uii sirop epais; elle est claire et transparente, l6gerement colo- 
r6e en jaune, d’une odeur fade et un peu naus6euse, d’une saveur 
douce, suivie d’un peu d’acret6. Elle solidifie a 15 0c . Elie dif- 
fere par l’ensembie de ses proprietes physiques et chimiques de 
toutes les autres huiles v6g6tales. 
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Comme ces dernieres, elle est insoluble dans l’eau, soluble dans 
l’6ther, le sulfure de carbone, le chloroforme; mais elle s’en dis- 
tingue par sa grande solubilite dans l’alcoo] absolu; cette solubi- 
lit6 d6croit promptement avec l’alcool faible, l’alcool a 90° n’en 
dissout plus que les 3/5 de son poids, et, en ajoutant un peu d’eau 
a la solution, l’huile se shpare. Sa densith a 13° est 0,926, a 12° 
elle est de 0,969 suivant Saussure, et des exp6riences faites par 
M. Bouis sur divers 6chantillons pour en constater la densith, lui 
ont donnb 0,960 a 12°. 

Elle est la plus dense de toutes les huiles, et son coefficient de 
dilatation est aussi le plus 6lev6. 

Portbe a une tempdrature de 35 a 40°, elle acquiert la fluidite 
de l’huile d'olive; a 265°, suivant Saussure, elle se d6compose. 

Elle ne jouit pas des propridths siccatives qu’on lui attribue 
fr6quemment. L’huile de Ricin bouillie avec la fleur de soufre en 
dissout 1/15 de son poids; trait6e par le chlore, elle en absorbe 
deux volumes environ, prend une coloration jaune intense, et 
devient beaucoup moins soluble dans l'alcool. 

Composition de l'huile de ricin. — Les semences de ricin 
analys6es par M. Bouis, lui ont fourni 2,49 d’azote, les graines 
mond6es ont donn6 4,42; mais l’huile qui en est extraite est seu- 
iement hydro-carbon6e ct ne contient pas d’azote. Les analyses 
de Saussure et de Lefort lui attribuent la composition suivante: 



Saussure. 

Lefort. 

Carbone 

74,178 

74,58 

Hydrogene 

11,034 

11,48 

Oxygene 

14,788 

13,94 


L’huile de ricin est diffdrente des autres huiles par sa nature in- 
time, elle est compos6e de glyc6rine associ6e a l’acide ricinolique 
et a Facide palmitique. 

Action du froid sur l'huile de ricin. — Planche ayant sou- 
mis l’huile de ricin d’Am6rique a l’action d’un m6lange r6frig6- 
rant inarquant — 21°, vit que l’huile avait conserv6 la m6me con- 





sistance. Ces exp6riences furent reprises par Boutron-Charlard, 
qui constata que l’huile 6tra,ngere, soumise a un froid de - - 20°, 
ne subissait aucun changement, tandis que i’huile indigene don- 
nait un depot bien marqu6 a quelques degr6s au-dessous de z6ro. 
Cette difference de propri6t6 tenait au mode de prdparation de 
l’huile, car l’huile obtenue des ricins indigenes, par le procede 
des Iies, ne donnait aucun d6p6t par le refroidissement. 

Ce d6pot separe de l'huile etpressdentre deux feuilles depapier 
joseph ont, donne une matiere blanche qui presentait quelques 
caracteres de la st6arine, neutre au tournesol,soluble dans l’alcool 
absolu, fusible a 37° se combinant avec la potasse etla sonde pour 
donner un savon. 

Bussy et Lecanu, dans leurs recherches sur l’huile de ricin, 
n’ont pu obtenir cette matiere blanche en quantite suffisante 
pour v6rifier les exp6riences de Boutron-Charlard,maisbeaucoup 
plus tard Scharling ayant eu a sa disposition des flacons qn’on 
avaitremplis avec des restes d’huile de ricin, vit se former dans 
ces flacons, un d6pot de cristaux cubiques, qu’il trouva compos6s 
d’une matiere grasse, soluble dans l’acool chaud, se s6parant par 
refroidissement en une masse amorphe, fusible a 44° et ayant 
l’apparence de la cire. 

Gette matiere blanche saponifi6e par un alcali a donn6 un acide 
fusible a 72°; cet acide, combin6 a l’oxyde d’argent, et soumis a 
l’analyse par Scliarling, lui aurait donn6 une formule correspon- 
dant aC 32 H 3o 0 4 ,et son point de fusion, lui donnerait une des pro- 
pri6tes de l’acide trouv6 par Saalmiiller en saponifiant l’huile de 
ricin, dont la composition se rapprocherait de celle de l’acide 
palmitique G 32 H 32 0 4 . (1) 

Action de la Chaleur sur l’huile de ricin. L’huile de ricin 
soumise a l’action de la chaleur, donne naissance a une s6rie de 
produits tres importants, tout dif!6rents de ceux qui produisent 


(1)C= 6 ; H = 1 ; 0= 8. 



les autres corps gras, et qui ont ete isoles ot 6tudi6s par Bussy et 
Lecanu dans ieurs recherch.es sur ce corps gras. 

Lorsque l’on chauffe l’huile de ricin, elle comraence d’abord 
par subir une diiatation plus grande que les autres huiles, puis 
si l’on 6leve progressivement la terapbrature jusqu’a 265° on ayant 
soin de munir l’appareil d’un recipient refroidi, elle distille sans 
d6gager sensiblement de gaz, le liquide qui se condense dans la 
premibre partie de l’opbration, est formb d’huile yolatile, puis 
apres il distille une huile fixe, avec production d’une odeur par- 
ticuliere. Quand letiers environderiiuile est passb a la distillation, 
si l’on continue a chauffer, il y a un dbgagement tres-abondant 
degaz, la matiere restbe dans la cornue s’6paissit, se boursouffle 
considbrablement quoiqu’on ait le soin de la soustraire a l’action 
de la chaleur et se pr6sente sous forme d’une matiere solide 6las- 
tique et spongieuse. 

Les gaz qui se dbgagent, sont formbs d’hydrogene, de carbures 
d’hydrogene, d’acroleine et d’un peu d’acidecarbonique. 

Ce rbsidu de la distillation qui se produit soit en opbrant a l’air# 
soit en opbrant dans un courant d’hydrogene, est sans odeur ni 
saveur, colorb lbgerement en jaune, 6lastique, et adh6rant un peu 
aux doigts. Traitb par l’alcool fort qui dissout les dernieres traces 
d’huile, ce rbsidu devient sec et friable. II est insoluble dans les 
huiles fixes et volatiles, dans l’alcool et l’bther m6me a chaud; 
dbcomposable par la chaleur,et brulee avec une flamme vive. 

Les acides azotique, chlorhydrique etsulfurique n’ont pas d’ac- 
tion sur lui; il en est de m6me des alcalis caustiques en solution 
Gtendue. 

Traitb par une solution de potasse ou de soude, contenant uno 
partie de soude pour quatre parties d’eau, ce rp§idu se dissout 
promptement en donnant une liqueur claire prbsentant les pro- 
pri6t6s d’une dissolution de savon. Cette liqueur. traitbe par l’acide 
chlorhydrique est dbcomposbe, ilse forme une matiere visqueuse 
insoluble dans l’eau, tres-soluble dans l’alcool fort, de proprietbs 
acides, donnant avec la magnesie un composb insolublo dansl’eau 



et dans l’alcool. Cet acide est liquide a la temp6rature de 18 a 
20°. Isold par Bussy et Lecanu, qui ne lui ont pas donnd de. 

' nom particulier, ni d6termin6 sa composition, l’6tude de cet 
acide a Gt6 reprise par M. Bouis, dans ses diverses recherches sur 
l’huile de ricin. II lui a attribue la formule C 36 H 32 O 6 . 

La matiere spongieuse, analys6e par le m6me auteur, possede 
la composition suivante 


Carbone. 

73.2 

Hydrogene 

10.9 

Oxyg6ne. 

15.8 


Examen du liquide condense. Le produit condense de la dis- 
tillation de l’huile de ricin est liquide, ldgerement jaune, tres- 
sapide, tres-odorant, soluble dans l’alcool et l’ether, rougissant la 
teinture bleue de tournesol. 

Une dissolution 6tendue de potasse, ajout6e en quantit6 conve- 
nable, forme avec ce liquide une gel6e transparente, soluble dans 
un exces de liqueur alcaline. 

Trait6 par une assez grande quantit6 d’eau, le produit de la dis- 
tillation devient louche, et une l6gere couche d’huile volatile vient 
nager a sa surface. Un froid de 18 degr6s le trouble I6gerement. 

Bussy et Le.canu l’ont consid6r6 comme un m6lange d’eau, d’a- 
cide acetique, d’acides gras fixes distincts de l’acide ol6ique, et 
d’huile volatile. 

Separation de Vhuile volatile. — Aldehyde QEnanthylique. 
— Apr6savoir d6barrass6 le produit distill6, de l’acide ac6tique 
qu’il contenait,par des lavages a l’eau distill6e,Bnssy et Lecanu en 
ont s6par6 l’huile volatile, en le faisant bouillir avec de l’eau, dans 
une cornue munie d’un r6cipient refroidi; ils ont ainsi obtenu un 
liquide volatile, incolore, tres-limpide, d’une odeur forte et par- 
ticuli6re, toute diff6rente de l’odsur que d6veloppe l’ol6ine, ou la 
st6arine distill6e, d’une saveur d’abord 6th6r6e, puis dou6e d’une 
grande acret6, neutre au papier de tournesol, mais acqu6rant 
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promptement par son exposition a l’air, des propri6t6s acides. La 
densit6 de ce liquide est 0,815. 

II brule a l’air a la maniere des liuiles essentielles; il bout a 150°, 
il est insoluble dans les dissolutions alcalines, avec lesquelles il 
forme une bmulsion qui se sbpare au bout de quelques instants. 

Abandonn6e pendant quelques jours a une tempdrature de — 5 
a —6°, Thuile volatile se prend en masse blanche cristallis6e en 
aiguilles, fusible a 37°, l’ether en dissout a l’bbullition 1/6 de son 
poids qui se d6pose en partie par le refroidissement. L’alcool 
chaud la dissout plus facil6ment, et si l’on ajoute de l’eau a la dis- 
solution alcoolique, il se s6pare une matiere blanche qui offre tous 
les caracteres des cristaux primitifs, 

Gatte matiere blanche cristallis6e est soluble dans l'acide aceti- 
que; l’acide nitrique, la liqu6fie sans la dissoudre et sans donner 
de produitsnitreux; l’acide sulfurique agit de m6me, mais donne 
de plus une coloration rouge. 

Ge produit volatil fut plus tard l’objet des recherches de Bussy 
qui l’obtint al’6tat de puret6, et le d6signa sous le nom d 'oRnan- 
tliol, qui n'est autre chose que Yaldehyde oenanthylique. 

L’oenanthol impur est trait6 par une dissolution faible de chlo- 
rure de baryum, qui n’attaque que les acides; ond6cante ia liqueur 
et on rectifie de nouveau en ayant soin de ne paspousser la distil- 
lation jusqu’a la fin; on obtient un liquide volatil, incolore, d’une 
odeur p6n6trante non d6sagr6able, d'une saveur sucr6e, puis acre, 
et pen6trante, soluble en toute proportion dans l’aicool et l’6ther, 
tres-peu soluble dansl’eau, bouiliant a 155 a 158°, d’une densit6 
de 0,827 a 17°. 

L’oenanthol absorbe rapidement l’oxygene, prend alors une 
r6action acide, etse trasformeen acide uenanthylique. 

L’acide nitrique, l’acide chromique et les corps oxydants acti- 
vent cette formation. 

II r6duit le nitrate d’argent, et l’argent en se. deposant, forme 
un miroir m6tallique brillant; il donne un compose cristallise avec 
les bisulfites alcalins. 
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Avec rammoniaque, ildonneun compose cristallin, qui devient 
g6latineux, entierement d6composable par l’eau. 
t II correspond a la formule G 14 H 14 O 2 . 

Sous l’influence d’un froid prolonge, l’aldehyde oenanthylique, 
non completement d6barrass6 d’humidite, donne un produit cris- 
tallise, incolore, soluble dans l’alcool, insoluble dans l’eau, qui a 
pourfonnule 2 (G l4 H 14 0 2 ).Cecorpsest un polymeredel’cEnanthol. 

Le produit condens6, distillS pour en s6parer l’huile volatile 
donna pour r6sidu, un produit liquide, fixe, d’un jaune loncG, 
d’une odeur faible, d’une saveur acre, jouissant de proprietds 
acides, solnble en toute proportion dans l’alcool, l’ether et dans 
une eau alcaline. II se sodifie a 0 n . 

Celiquide traitb a 100° par 1/10 de magnbsie, forme une com- 
binaison, soluble dans quatre foisson poids d’alcool a 90°; ce qui 
le distingue, des acides ole'ique et margarique, dont les comhi- 
naisons magnbsiennes sonttres-peu solubles dansl’ alcool meme 
a chaud. 

Par l’6vaporation spontanbe de la solution alcoolique, il s’est 
produit des cristaux hlancs,qui,recueillis a mesure de leur forma- 
tion, et d6compos6s par l’acide clilorhydrique, ont donn6 des 
acides gras solides possbdant un point de fusion diffPrent. Les 
premiers cristau* recueillis ont donn6 un acide gras fusible de 15 
a 20°, les derniers se liqu6fiant a 0°. 

Ge liquida, parfaitement prive d’huile volatile, fut considbrb par 
Bussy etLecanu, commeforme d’un m6lange de deux acides gras, 
l’un solide et l’autre liquide, qu’ils ont dbsignb par un nom 
particulier. 

L’acide solide, appelb acide ricinique, est d’un blanc nacre, 
d’une saveur acre et persistante qui ne se d6veloppe pas instan- 
tanSment, il est fusible a 22° et alors sous la forme d’un liquide 
incolore, limpide, se prenant en masse par le refroidissement j 
d’une rbaction tres-acide, soluble dans le tiers de son poids 
d’alcool fort a 12°, une partie se depose par refroidissement, 



soluble aussi dans le tiers de son poids d’6ther a 18°, mais se 
deposant en partie a 0°. Chauff6 dans une cornue, il distille a une 
temp6rature peu 6lev6e. La potasse, la soude forment avec cet 
acide un savon soluble dans l’eau et l’alcool, et pr6cipit6 a l’6tat de 
sel insoluhle pardes sels calcaires. La magn6sies’y combine aussi 
pour donner un savon ihsoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool 
et cristallisantpar 6vaporation spontan6e de sa dissolution alcooli- 
que, en aiguilles blanches et nacrSes. 

Avec l’oxyde de plomb, il forme une combinaison tres-soluble 
dans l’alccol, et d’une r6action alcaline. 

Cet acide analys6 par Bussy et Lecanu poss6de la composition 
suivante: 

Carbone 73,56 

Hydrogene 9,86 

Oxygene 16,58 

II differe des acides st6arique et margarique par sa solubilit6 
dans l’alcool, et par celle de ses compos6s magn6siens dans le 
m6me liquide. 

L’acide liquide, de Bussy etLecanu, appel6 acide ela,iodiqne , 
a 6t6 isol6 en soumettant le m6lange des deux acides ii un froid 
prolong6, qui solidifiait l’acide ricinique; il possede une saveur 
6cre, estsoluble en toute proportion dans l’alcool, l’6ther, dnns 
l'eau I6gerement alcaline; il se solidifie a quelques degr6s au- 
dessous deO°. 

Ses combinaisons, avec la potasse et la soude, sont solubles 
dans l’eau et l’alcool. Avec la magn6sie et l’oxyde de plomb, le 
produit form6 est insoluble dans l’eau, mais soluble dans l’alcool. 

II r6sulte de ces exp6riences que les produits de d6composition 
del’huile de ricin, ne sont pas identiques aux acides ol6ique, 
margarique et s6bacique qui sont produits dans la d6composition 
de l’huile d’olive par la chaleur. Ce qui indique une composition 
particuliere pour l’huile de riein. 


Actio 7 i de l'oxygene sur l'huite de ricin. — L’huile de ricin 
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expos6e a l’air, s’y rancit promptement, et les experiences de 
Saussure ontprouv6 qu’il y avait absorption d’oxygene, et d6ga- 
gement d’acide carbonique; mais l’huile de ricin n’est pas sic- 
cative. 

Aclion de l'oxyde deplomb. — Traitbe par la litharge et l’eau 
a la maniere de l’emplatre' simple, l’huile de ricin s’y combine 
lentement, et forme une masse emplastique seche, cassante, et 
peu adhPrente, qui n’eprouve pas de changement notable en 
la maintenant pendant longtemps a l'air et a la lumiere. 

Action de la potasse et de la soude. — Lorsqu’on mblanga 
l’huile de ricinavec une solution alcaline, elle se combine promp- 
tement avec l’alcali pour former un savon. 

Si on mblange l’huile dericin avec une lessive de soude, la sa- 
ponification sefait a'froid, aubout de deux ou trois heures le 
mdlange est solidifib; apres vingt-quatre lieures, il a acquis toute 
sa consistance. 

Elleexige, pour se saponifier, beaucoup moins de lessivecaus- 
tique que les autres huiles; car il suffit de 1 partie de soude pour 
5 parties d’huile de ricin, tandis que l’huile d’olive et l’liuile d’a- 
mandeS douces en exigent partiesegales. 

En ajoutanta la masse un peud’eau.on pourrait lui faire absor- 
ber une quantit6 d’alcali un peu plus grande; mais alors le savon 
n’aurait pas une consistance suffisante. 

Ge savon a une saveur acre,ilest soluble dans l’eau, sa solution 
mousse par l’agitation; il precipite les sels' calcaires et mbtalli- 
ques de leurs dissolutions. 

A.vec la potasse, la saponification est aussi tres-rapide; un me- 
lange de 8 parties d'huile, 2 parties de potasse donne en tres-peu 
de temps une masse homogene, transparente, d’une consistance 
visqueuse, soluble dans l’eau. 

Acide margaritique. — Bussy et Lecanu, en dbcomposant ce 
savon, en ont retire un liquide jaune-verdatre, inodore, pourvu 
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d’unegrande acret6, tr&s-soluble dans l’alcool, de propri6t6s tres- 
acides, et se combinant avec la potasse caustique pour iormer un 
savon. 

Abandonn6 a une temp6rature de 15 a 18°, ce liquide s’est 
troubl6, et il s’est d6pos6 au bout de quelques heures, une ma- 
tiere blancbe, solide, dure et compacte, soluble en totalit6 dans 
neuf fois son poids d’alcool concentrd et bouillant, et se d6posant 
par le refroidissement au-dessous de 50°, en paillettes brillantes 
et nacr6es, douces au toucher, sans saveurni odeur, rougissant 
fortement la teinture bleue de tournesol. Cette matiere blanche, 
diff6rente par ces propri6t6s des acides d6ja isol6s par l’action de 
la clialeur sur l’huile de ricin, a regu le nom d’acide marga- 
ritique. 

Cet acide est fusible a 130°; chauffe dans une cornue, il distille 
en partie sans se d6composer. 

11 se combine avec la potasse et la soude; il forme avec la ma- 
gn6sie une combinaison insoluble dansl’alcool. 

Cet acide se trouve en petite quantit6, l’huile de ricin en con- 
tient seulement deux pour cent environ. 

IIse distinge de l’acide st6arique et de l’acide margarique,par 


son point de fusion, 

sa solubilit6 

plus faible dans l’alcool, et sa 

composition qui est : 




Bussy. 


Berzelius. 


Carbone. . . . 

70,50 

Carbone . . . 

70.515 

Hydrogene. . . 

10,00 

Hydrogene. . . 

10,711 

Oxygene. . . . 

18,60 

Oxvgene. . . . 

18,774 


Le liquide d’oti s’6tait d6pos6 l’acide margaritique, maintenu a 
une temperature de — 6° se solidifiait, et jouissait de propri6t6s 
analogues aux acides ricinique et elaiodique, qui l’ont fait consi- 
d6rer par Bussy et Lecanu comme un m6lange de ces deux acides. 

Les travaux de Bussy et Lecanu, sur les acides gras de l’huile 
dericin,furent repris plustardpar Salmuller,qui fitdesrecherches 
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sur la composition de l’acide margaritiguej purifid par plusieurs 
cristallisations dans l’alcool, jusqu’a ce que son point dc fusion fut 
constant. L’acide ainsi obtenu aurait son pointde fusion compris 
entre 74° et 70° au lieu de 130° attribud par Bussy; mais les nom- 
breuses analyses ex6cut6es sur cetacide, tout en lui attribuant 
plus de carbone et d'hydrogene que n’en onttrouvb Bussy et Le- 
canu, montrent qu’il ne jouitpasd’une compositionconstante. 

L’analyse suivante lui donne une composition qui jointe a son 
point d’ebullition, rapprocherait cet acide del’acide st6ari'que. 
Carbone 76,85 
Hydrogene 12,74 
(kygene 10,41 

Mais en examinant la composition donn6e par les autres analyses 
faites sur cet acide, elle se rapprocherait de celle de l’acidepalmi- 
tique qui fond de 60 a 62°. 

Carbone 74,40 74,74 74,61 
Hydrog6ne 12,88 12,52 12,46 

Oxygene 12,72 12,74 12,93 

Dans ses savantes recherches sur l’huile de ricin, M. Bouis a 
aussiconstate l’existence de l’acide solide sans l’isoler, et selon 
lui, cet acide se trouverait dans 1 huile en quantite non constante, 
mais plus abondamment dans celle qui ddposedes flocons solides. 

Acidericinoleique(SalmuUer),acideridnoliquedeM Bouis. 
— Les exp6riences de Salmiiller, sur l’acide liquide sdpard de 
l’acide margaritique, m’ontre que cet acide se concrete bien 
par le froid, mais il n’a pu le dbdoubler en deux acides, l’un 
liquide, l’autre solide. Ce liquide, parfaitement purifiO, possede 
une composition constante, et a ete ddsigne sous le nom d'acide 
ricinoleique. 

II est huileux, jaunatre, inodore, d’nne saveur acre et persis- 
tante, d’une densitd de 0,940 a 16°; il se solidifie de 6 a 10°, il 
est solubleen toute proportion dans l’alcool et l’ether. Sa solution 
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alcoolique est tres-acideetd6corapose les carbonates alcjlins avec 
effervescence; il ne s’altere pas a l’air,ala temp6rature ordinaire, 
mais on ne peut ledistiller sans le d6composer; il donne dans ces 
conditions des produits tres-fluides, puis des liquides visqueux 
sans production d’acide s6bacique. 

Les analyses de cet acide faites par Salmiiller lui ont donnb les 
rbsultats suivants: 


Garbone 

73,06 

73,16 

73,45 

Hydrogene 

11,68 

11,59 

11,51 

Oxygene 

15,26 

15,25 

15,04 


Correspondants a la formule C 38 H 3C 0 G . 

MM. Swanberg et Koimodin ayant soumis a l’analyse, le sel de 
baryte de l’acide ricinoleique, bien purifiO par des dissolutions 
r6pbt6es dans l'alcool, jusqu’a ce que la quantit6 de baryte fiit 
constante, ont trouv6 pour ce sel la formule C 3G H 33 BaO° diffd- 
rente de celle attribuee par Salmullera l’acide. 

M. Bouis ayant repris l’analyse de l'acide ricinolique lui a 
trouv6 une composition rdpondant a la formule donn6e par 
MM. Swanberg et Kolmoiin. C 3c H 34 06. 

Action de l'acide hypoazotigue. — M. Boudet, en dtudiant 
l’action de l’acide hypoazotique sur les huiles, a constatd qu’il 
produisait surl’huile de ricin une transformation analogue a celle 
qu’il produit sur l’huile d’olive, et il a donnd le nom de Palmine 
au produit solide formd. 

D’apres le mdrne auteur l’acide sulfureux produirait le mfime 
rbsultat; mais les exp6riences de Salmiiller, etde M. Bouis entre- 
prises sur ce sujet, tantsur l’huile de ricin que sur l’acide ricino- 
lique lui m6me, ont montre que l’acide sulfureux 6tait absorb6, 
sans produire toutefeis la solidification de l'huile. 

Patmine ou ricinelaidine. — La palmine ou ricinblaidine 
s’obtient en faisant passer un courant d’acide hypoazotique sur 
l’huiie de ricin, ou bien en agitant l’huile, avec 0,03 d’acide 
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azotique sature de vapeurs nitreuses, l’huile devient rougeatre, 
et se solidifie au bout d’un temps variable. La matiere solidifiee 
est tantot dure et cassante comme la cire, tantot elle possede une 
cassure vitreuse. On la purifie, en la lavant d’abord plusieurs fois 
a l’eau, puis on la fait dissoudre dans l’alcool pour lafaire cris- 
talliser. 

Elle se prdsente alors sous forme cristalline, blanche, fusible a 
45° (62 ou 66° d’apres Boudet) (43° d’apres Pkyfair). 

Les alcalis ia transforment en acide palmique (acide ricinelaidi- 
que de M. Bouis.) 

D’apresles experiences de M. Bouis, la potasse caustique en 
solution tres concentrde dbcompose la ricindla'idine, en alcool. 
caprylique et en acides divers, au nombre desquels se trouve 
l’scide s6bacique. 

Suivant Playfair, la ricindla'idine doit 6tre considdrde comrne 
un ricindlaidate de glycerine, et il lui attribue la composition 
suivante: 


Carbone 

72,84 

73,06 

Hydrogene 

11,43 

11,56 

Oxygene 

15,73 

15,38 


a laquelle correspond la formule C 74 Hcs 0' 2 . 

Les analyses de M. Bouis sur la ricinela'idine, lui attribuent une 
composition u i peu diffdrente. 

Carbone .... 71,30 70,94 71,21 71,44 71,96 

Hydrogene = . . 11,43 11,16 10,74 11,11 11,08 

Oxygene . • . . 17,50 17,90 18,05 17,45 16,90 

et correspondant a la formule C 78 H 72 0 H . Cette formule montre 
qu’elle peut 6tre considdree comme formde pir la combinaison de 
l’acide ricin6la'idique avec la glycerine. 

C 78 H 7J O w = 2 (C 36 H 34 0 G ) + C G H 8 0 6 - 2 (H 2 OL) 

La ricinela'idine cliauffde dans une cornue, produit des vapeurs 
qui se condensent sous forme d’un liquide noir, devenant rou_ 
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geatre lorsque la moitie de la matiere a distille, puis il se forme 
un boursoufflement considbrable qu’il est diffioile d’emp6cher, 
analogue a celui qui seproduit dans la distillation de l’liuile de ri- 
cin, mais la couleur du residu est noire, tandis qu*elle ' est jaune 
avec l’huile de ricin. 

Si en opbrant avec de grandes precautions, on parvient a 6viter 
ce boursoufflement, il se dbgage beaucoup d’acrol6ine et de car- 
bures d’hydrogene, iirestedanslacornue und6pdt charbonneux. 

Le liquide obtenu dans la distillation de la ricinblaidine est l’ce- 
nanthoi de Bussy ou aldehyde oenanthylique, qu’on purifie en le 
traitant par le bisulfite de soude, et en dbcomposant le sel dissous 
dansl’alcool par l’eau bouillante aiguisbe d’acide sulfurique. 

Acide ricinelaidiyue. — L’acide riein6laidique se prepare en 
saponifiantla ricinelaidine par la potasse, et en dbcomposant le 
savon formb, par l’acide chlorhydrique. Get acide purifi6 par des 
dissolutions r6p6t6es dans l’alcool, est cristallis6 en aiguilies 
soyeuses fusibles a 50°, (45 ou 46° Playfair.) 

Gerhard admet pour cet acide une formule identique a celle de 
l’acide ricinolique (ricinol6ique de Salmiiller) G 3C H 31 O c , tandis que 
Playfair, d’apres ses exp6riences sur la ricin6lai'dine lui donne 
pour formule G 34 H 32 O c . 

M. Bouis, en soumettant l’acide ricin6la'idique a l’analyse, lui a 
trouv6 une composition identique a celle de l’acide ricinolique, 
cequi vientconfirmerla formule donn6e ant6rieurement par Ger- 
hard. C’est un isomere de l’acide ricinolique. 

Du reste,ces deux acides, trait6s par la potasse, se d6composent 
en acide s6bacique et en alcool caprylique. 

Action de Vacideazotique sur l'huile de ricin. — (juand on 
m6lange l’huile de ricin avec de Pacide nitriqvie 6tendu, il se pro- 
duit une r6action tres-vive; et si l’on opere dans une cornue, il 
faut avoir soin de la prendre beaucoup plus grande que ne le com- 
porterait le volume de3 deux liquides emplov6s, car il se produit 
un boursoufflement considerable, accompagn6 d'un d6gagement 
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aboadant de yapeurs nitreuses. Le m6lange s’bcliauffej s'bpaissit, 
prend une coloration rouge, et il passe a la distillation un liquide 
contenant de l’acide oenanthylique et de l’acide cvanhvdrique. 

Si la rdaction est vive, il y asurtout formation d’acide oenan- 
tliylique, et il reste dans la cornue un acide blanc qu'on appelle 
acide sub6rique. 

Si la r6action est lente, les produits formbs ne sont pas les 
mfimes, la production d’acide cyanhydrique est plus considerable, 
et avant que l’huile contenue dans la cornue soit transformbe en 
acide suberique, il se d6pose des cristaux durs peu solubles dans 
l’eau et l’alcool. La chaleur les fond, puis les boursouffle et ils se 
volatilisent. 

Ils donnent avecla baryte un sel soluble dans une grande quan- 
titb d’eau; avec l’oxyde d’argent un sel qui fait explosion par la 
chaleur. 

La composition de ces cristaux est repr6sent6e par la formule 
C«« H 17 O ?0 , (AzOi) 3 

Les corps oxydants, l’acide chromique, le bichromate de po • 
tasse et l’acide sulfurique, transforment l’huile de ricin en acide 
oenanthylique, et en un liquide acre considbrd comme l’ald6- 
hyde val6rique, G 10 H 10 0*. 

Action de l’ ammoniaque sur 1' huile de ricin. — Ricinolamide. 
—’Lorsque l’on fait agir l ammoniaque sur Fhuile d’olive, il se 
produit unesubstance solide, appelbe margaramide , avec l’huile 
de ricin, elle forme un composb analogue, jouissant de propri6t6s 
dilferentes et appelee Ricinolamide. 

La ricinolamide G 3C H 3S AzO 4 , est solide, blanche, cristallisbe 
en mamelons, fusible a 66° et se presentant alors a cette tempe- 
rature sous forme d’un liquide limpide, devenant opaque et so- 
lide par le refroidissement; elle est insoluble dans l'eau, soluble 
dans l’alcool et l’ether, elle brule avec une flamme un peu fuli- 
gineuse. 

L’acide sulfurique concentre la colore en rouge et la d6com- 



pose, l’acido sulfurique etendu la transforme en acide ricino- 
lique et en sulfate d’ammoniaque, 

La potasse a froid est sans action sur la ricinolamide, mais a 
chaud, avec une liqueur concentree, il y a formation de ricino- 
late de potasse et d6gagement d’ammoniaque. 

La ricinolamide se pr6pare en faisant passer un courant de 
gaz ammoniac bien sec dans une dissolution alcoolique d’huile 
de ricin, puis on abandonne le m6lange a Iui-m6me, et il se d6- 
poso une matiere blanche que surnage l’alcool. 

Si l’alcool n’est pas enquantit6 suffisante pour dissoudre l’a- 
mide form6, tout se prend en masse. Au bout de trois ou quatre 
mois de contact, on retirel’alcool par distillation au bain-marie, 
et il reste pour r6sidu une masse blancbe que l’on fait cristalliser 
plusieurs fois dans l’alcool pour la purifier. 

Les nombreusos analyses faites par M. Bouis sur la ricinola- 
mide l’ont conduit a lni donner la formule C 36 H 3S Az 0 4 , qu’on 
peut repr6senter comme form6e de ricinolate d’ammoniaque, 
moins deux 6quivalents d’eau. 

C 56 H 33 O 3 , Az H 3 , HO - 2110 = C 30 H 33 AzOL 

On peut donc cjnsid6rer la ricinolamide comme un ainide de 
l’acide ricinolique. 

Du reste, la ricinolamide trait6e par la potasse a donn6 un 
savon dont on a retir6 par d6composition, un acido liquide d’uno 
composition identique avec l’acide ricinoliquo, C 36 H 31 O 6 . 

Action des alcalis concentres sur la ricinolamide. — C'est 
en 6tudiant l’action de la potasse concentr6e et chaude sur la 
ricinolamide, que M. Bouis a d6c,ouvert i’alcool caprylique. 

Gette d6composition de la ricinolarriide exige une temp6rature 
d6termin6e, et un cartain degr6 de concentration des liqueurs 
alcalinos. Sans ces deux conditions, la d6composition peut ne pas 
avoir lieu; d’un autre cot6, si la temp6rature est trop 6lev6e, le 
ricinolate de potasse form6 se dedouble eu produits d’une nature 
complexe. 
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Lorsque l’on chauffe dans une cornue la ricinolamide avec une 
solution de potasse tres-concentr6e, le m6lange se boursouffle, 
puis il distille une buile volatile, plus ldgere que l’eau, d’une 
odeur spCciale, qui est l’alcool caprylique. 

Le savon restd dans la cornue, d6compos6 par l’acide chlorby- 
drique, donne naissance a un acide qu’on sdpare facilement des 
autres produits en le dissolvant dans l’eau bouiilante. Cet acide 
se d6pose par le refroidissement sous forme d’une masse blan- 
che, fusible a 127° et qui a pour formule C^o H 18 0 8 ; c’ɓst l’acide 
sfebacique. 

Cet acide provient de la d6composition de l’acide ricinolique, 
car M. Bouis ayant saponifie la ricinolamide avec prdcaution, de 
maniere a 6viter tout boursoufflement et toute formation d’huile 
volatile, n’a obtenu par la decomposition du savon form6, que de 
l’acide ricinolique exempt d’acide s6bacique. 

Cet acide ricinolique, trait6 a chaud par la potasse tres-concen- 
tr6e, a donn6 naissance a un degagement abondant d’bydrogene et 
a de l’huile volatile; l’op6ration arr6t6e aussitot que l’huile vola- 
tile eutcess6de distiller, il est rest6 dans la cornue un 'savon 
form6 entierement de s6bate de potassa. 

Ce fait d6montre, que l’acide s6bacique est bien fourni par la 
d6composition de i’acide ricinolique, en alcool caprylique, en 
acide s6bacique et en hydrogene, d’apres l’6quation : 

C 3G H 34 0 6 +2 (KO,HO) = G 20 H 1G 0 8 ,K 2 + G l6 H 18 O l + H 2 . 

Alcool caprylique. —L’alcool capryli.que se produit dans lade- 
composition de la ricinobamide par la potasse; mais ce moyen n’en 
produit que fort peu ; aussi M. Bouis a-t-il indiqu6 un autre pro- 
c6de de preparation fond6 sur la saponification de l’huile de ricin 
par un grand exces d’alcali, et la d6composition du savon form6 
parla cbaleur. 

On saponifie l’huile de ricin par la potasse ou la soude, puis on 
ajoute unexces d’alcali 6gal a la moitie du poids de l’huile em- 
ploy6e. On chauffe mod6rement dans une cornue, la masse se 
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boursouffle, prend une odeur prononc6e de champignons; le m6- 
lange s’6paissit, la mousse tombe; et, peu apres il se produit un 
abondant ddgagement d’hydrogene, puis il distille un liquide vola- 
til plus I6ger que l’eau. A la fin de l’op6ration, il se degage des 
vapeurs blanches tres-intenses, et il reste dans la cornue une ma- 
ti6re grise spongieuse, qui, expos6e a l’air au mornent oii elle 
vient d’6tre pr6par6e, s’y enflamme spontanbment. 

La r6action a lieu vers 250°; au-dessus de cette temp6rature, 
il en resulte des produits de dAcomposition. 

Les exp6riences de M. Bouis, sur les huiles de ricin de France, 
d’Allemagne et d’Am6rique, en vue de constater la quantit6 d’al- 
cool caprylique qu’elles produisent, lui ont donn6 constaimnent 
\/4 de leur volume et \/5 en poids, de la quantit6 d’huile soumise 
a l’exp6rience. 

L’alcool caprylique provenant de cette distillation n’estpaspur, 
on le purifie en le distillant plusieurs fois sur de la potasse caus- 
tique en fragments, en changeant de cornue a chaque opdration, 
jusqu’a ce qu’il ne se produise plus de matiere brune, on obtient 
ainsi une liqueur qui distille jusqu’au bout sans se colorer, par- 
faitement claire, d’une odeur aromatique, forte et persis- 
tante. 

L’alcool oaprylique est soluble dans l’alcool, l’esprit de bois, 
l’dther, l’acide ac6tique, insoluble dans l’eau, d’une densitd de 
0,82 t a 17°, bouillant a 180°. 11 brule avec une belle flamme 
blanclie, dissout le> corp's gfas, les rdsines, le soufre, le plios- 
phore, l’iode; il reduit a chaud l’oxvde d’argent sec en produisant 
un beau miroir mdtallique. 

II forme avecle chlorure de calcium, une combinaison cristal- 
line et ddliquescente. 

Sa formule estC ,6 H l8 0*. 

M. Wills, dans ses exp6riences sur la distillation de l’acide rici- 
nolique avec la potasse, n’est pas arrivd au mtsme resultat que 
M. Bouis, le liquide rdsultant, de la distillation bouillait a 178°; il 
6tait comme l’alcool caprylique de M. Bouis, volatil, soluble dans 
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l’alcool et l’6ther, insoluble dans l’eau, mais aurait pour formule 
qi4jjigq2 ^ q U i es t ealle de l’alcool oenanthylique. 

D’un autre c6t6, les exp6riences de Limpricht, sur le m6me 
sujet, lui ont donn6 comme produit distill6, un liquide houillant 
a 178°, mais qu’il considere comme diff6rent de celui 6tudi6 par 
M Bouis et paAVills.Ce liquide,en effet,seprend en masse cristal- 
line quand on le m6lange avec une solutionconcentr6e debisulfite 
de potasse ou de soude.. Ces crislaux lav6s a l’alcool etdessech6s 
et soumis a l’analyse, ont donn6 une composition correspondant a 
la formule G ir> H 1S KO 5 , S 2 0 4 + 3 aq. D6compos6s par l’eau bouil- 
lante, ils ont fourniun liquide bouillant a 178°, consid6r6 par 
Limpricht comme 6tant l’aldheyde capryliqueC l6 H IG OL 

M. Bouis, dans de nouvelles reclierches, constata que ces diff6- 
rents r6sultats dans la distillation d’un m6me corps, provenaient 
de la temp6rature a laquelle se faisait la decomposition. 

En effet. si la temp6rature est assez 6lev6e pour fondre l’alcali, 
il y a production d'alcool caprylique, et d’acide s6bacique, tandis 
qu’en op6rant lentement et a une temp6rature ne depassant pas 
225 a 230°, le produit distill6 est form6 par un m6lange d’alcool 
et d’ald6hyde caprylique, en proportion variable. II reste dans la 
cornue d’autant moins d’acide s6bacique qu’ily a plus d’ald6hyde 
de form6. 

Cet ald6hyde s6par6 de l’alcool caprylique par son m6lange avec 
une solution concentr6e de bisulfite de soude, donne des cristaux 
qui, d6compos6s par l’eau bouillante, r6g6nerent l’aldGhyde. 

C'estun liquide d’une densith de 0,818°. a 10°, d’une odeur 
forte, d’une saveur caustique, insoluble dans l’eau, soluble dans 
1 alcool et 16ther. II briile avec une flamme vive, bout a 171° 
L oxygene a froid n'a pas d’aciion sur lui; a chaud, il le trans- 
forme rapidement en acide caprylique C l6 H 16 0 4 . Le noirde ptatine 
agit de m6me. 

A.vec le nitrate d argent ammoniacal, il le r6duit et donne un 
beau miroir m6tallique. Sa formule est C l6 H l(; 0 2 . 



Le liquide bouillant a 178* examin6 par Limpricht est donc un 
m6lange d’alcool et d’ald6livde caprylique. 

M. Bouis a aussi donn6 un moyen de preparer l’ald6hyde 
caprylique sans traces d’alcool caprylique, par la distillation 
seche du savon de ricin a base de potasse ou de soude, complete- 
ment d6barrass6 del'exces d’alcali qu’il peutcontenir. II passe ala 
distillation de l’alJ6hyde caprvlique, sans aucun d6gagement de 
gaz ala fin del’op6ration. 

Le r6sidu de la distillation n’est pas form6 de s6bat,e de po- 
tasse, comme dans la production de l’alcool caprylique. Mais 
M Bouis y a constat6 l’existence d’un nouvel acide, d’une consis- 
tance visqueuse et ayant pour formule C 20 H l8 O 4 , comme il r6sulte 
de l’6quation suivante: 

C 3C H 34 0 G = C IG H lc 0 2 + C 20 H 18 O 4 . 

Ricinine. Tuson, dans ces dernieres ann6es, a retir6 de l’huilo 
de ricin nn principe cristallis6 qui s’y trouve en tres-petite quan- 
tit6, et, qu’il a nomm6 ricinine. 

Gette ricinine se trouve en quantit6 plus abondante dans les 
semences de ricin. Pour la pr6parer, on ecrase les graines; onles 
traite par l’eau, et on 6vapore la liqueur filtree en consistance 
d’extrait. Cet extraittst repris par l’alcool bouillant; on filtre la 
solntion, ot il se d6pose par refroidissement une matiere r6si- 
neuse qu’on s6pare. La liqueur alcoolique est alors distillee au 
bain rnarie, et donne pour r6sidu de la ricinine cristallis6e, qu’on 
decolore en la traitant par l’alcool et le charbon animal. La rici- 
nine cristallise en lamelies tabulaires, d’une saveur amere. La 
chaleur la convertit en un liquide incolore se prcnant en masse 
cristalline par le refroidissement; elle brule avec une flarnme fu- 
ligineuse; elle est soluble dans l’eau et l’alcool, prestjue insoluble 
dans l’6ther, dans la benzine. L’acide sulfurique la dissout sans la 
noi cir; l’aeide azotique concentr6 la dissout sans d6gager de va- 
peurs nitreuses : cette solution se trouble par l’eau et donne par 
l’6vaporation des cristaux incolores. Elle se combine avec l’acide 
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chlorhydrique; aveOle bichlorurede plathe, ily a fonnation d un 
precipitd jaune orange. 

La ricinine ne possede pas de proprietes purgatives. 


CHA.PITRE IV. 


APPLICATIONS A LA PHARMACIE. — FALSTFICATIONS. 


L'huile de ricin est un purgatif doux, tres-employd, qui jouit 
kussi de propriet6s anthelmintiques. 

Bussy et Lecanu admettaient que son action purgative etait in- 
h6rente a sa nature m6me, si differente des autres huiles par sa 
composition chimique. 

D’apres Soubeiran, la propri 6 t 6 purgative de l’huile de ricin se- 
rait due a un principe particuiier qu’il suppose.d’une nature 0 I 60 - 
resineuse, par analogie avec le principe resineux retire de l’huile 
d'epurge.L’huile de ricin jouit de propribtbs purgatives bien plus 
faibles que les semences d’ofi on l’extrait. M. Mialhe ayant pr 6 « 
pare une 6 mulsion avec 10 grammes de semences s 6 par 6 es de 
leur enveloppe testac 6 e, administra cette 6 mulsion a un indi- 
vidu, qui eut des selles abondantes accompagn 6 es de vomisse- 
ments, qui ne durerent pas moins de trois jours. 

Je tiens de M. Bourgoin qu’a l’hopital du Midi, une personne, 
apres l’ingestion de quelques semences de ricin, fut prise de vio- 
lents vomissements qui mirent ses jours en danger. II semble 
donc eyident que le principe purgatif r6side surtout dans la se- 
mence, et qu’une tres-petite partie p rsse aF6tat de decomposition 
dans l’huile. 

Ceci nous indique encore que, inalgre les nombreuses recher- 
ches dont l’huile de ricin a et6 l’objet, il reste sans doute encore 
beaucoup a faire pour eclairer completement l’histoire chimique 
des ricins. 

CU.O- 
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Au surplus, le tourteau dont on a retir6 l’huile, 6puis6 par l’al- 
cool de toute l’liuile qu’il pouvait retenir, possede m6me, a petite 
dose, des propri6t6s drustiques et 6m6tocathartiques; d’apr6s 
Calloud, 2 grammes de tourteau, administr6s a un jeune homme, 
determinerent des vomissements pendant vingt-quatre heures. 

D’apres M. H. Bower, le principe &cre et purgatif du ricin serait 
d6velopp6 en pr6sence de l’eau, par un principe analogue a l’a- 
mygdaline qu’il aurait d6couvert dans le ricin, et qui, en contact 
avec l’6mulsine contenue aussi dans les semences, d6velopperait 
ce principe Acre. 

L’huile de ricin, en raison de sa grande viscosit6, se prend pres- 
que toujours m6lang6e avec un autre liquide. On l’administre, 
soit dans du lait chaud, du bouillon auxherbes, dubouillon chaud 
et d6graiss6, du cafe noir. 

Assez souvent elle est administr6e sous forme d’6mulsion, ou 
bien on la fait entrer dans la composition d’un looch. L’6mulsion 
avoc un jaune d’oeuf est pr6f6rable a l’6mulsion faite avec la 
gomme, qui donne un liquide 6pais. 

Voici les deux formules qui sont ordinairement suivies, pour 
l’administration de l’huile sous forme 6mulsive : 

POTION PURGATIYE. 


Huile de ricin. 30 

Eau de menthe poivr6e . . 30 

Eau commune. 00 

Jaune d’oeuf. n® I 

POTION PURGATIVK. 

Huile de ricin. 30 

Gomme arabique .... 8 

Eau de menthe poivr6e. . 15 

Sirop de sucre. 30 

Eau commune. 60 
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Quelquefois l’huile de ricin est administr6e sous forme de lave- 
ment. 


LAVEMENT A L’HUILE DE RIGIN. 

Huile de ricin. 64 gr. 

Decoction de guimauve. 250 gr. 

L’odeur fade et naus6euse de l’huile de ricin provoque chez cer- 
taines personnes des vomisements opiniatres. Pour obvier a cet 
inconv6nient, M. Jeannel apropos6 d’aromatiser l’huile de ricin 
avec quelques gouttes d’huile d’amandes ameres. La dose qu’il 
emploie est de trois gouttes d’essence pour 100 gr. d’huile. 

On arrive plus surement au resultat en renfermant l’huile dans 
des capsules de g6latine. 

En dehors de son usage comme purgatif, l’huile de ricin est 
employee dans la pr6paration du collodion elastique a cause de 
sa solubilit6 dans l’alcool. 

D’apres M. Chereau, l’huile de ricin, m6lang6a a l’axonge dans 
la proposition de 1 parde d’huile pour 4 parties d’axonge emp6che 
cette derniere de rancir. 

Sa grande solubilite dans l’alcool, l'a fait aussi employer a la 
falsification du haume de copahu, de preference auxautres huiles 

Falsification de l'huiie de ricin. — Onfalsifie l’huile de ricin, 
en la m6langeant avec des huiles d’un prix moins 6leve qu’elle et 
principalement avec l’liuile d’millette (liuile de pavot). Cette fraude 
sera facile a reconnaitre, en raisori de la grande solubilit6 de l’huile 
e ncin dans l’alcool. M6langee a son volume d’alcool a 95° c. 
ele sy dissoudra entierement, tandis que l’huile ajoutee par 
i’aude 6tant insoluble dans ce liuuide, se separera au fond du 
vase. 

M. Bouis a conseille un mode d’essai de l’huile de ricin, bas6 
sui sa decomposition par la potasse, au moyen de la chaleur. On 
met ^ ans une cornue 25 grammes d’huile de ricin; on y ajoute 
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de 10 a 12 grammes de potasse caustique, dissoute dans le moins 
d’eau possible; on chauffe, et il distille un liquide volatil plus I6ger 
que l'eau, dont le volume doit s’6lever, pour la quantit6 d huile 
soumise a l’exp6rience, a environ 5 centimetres cubes. Le m6- 
lange avec une huile Gtrangere sera d’autant plus consid6rable 
que la proportion du liquide recueilli sera plus minime. 

L’huile de ricin employ6e en pharmacie doit 6tre de pr6para- 
tion r6cente, et conserv6e dans un endroit frais, $ans des bou- 
teilles pleines et bien bouch6es. 
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